
 

1er dimanche de l’Avent – 1er décembre 2024  

Jr 33, 14-16 – Ps 24 (25) – 1 Th 3, 12 – 4, 2- Lc 21, 25-28.34-36 

 

Aujourd’hui 1er dimanche de l’Avent, de l’avenir : temps pour se souhaiter mutuellement une 

bonne année liturgique. Temps de l’Avent, temps où l’on se tourne vers celui qui doit venir à 

Noël, celui qui est venu, celui qui vient toujours à notre rencontre, celui qui revient et vers qui 

on n’a jamais fini de se tourner, de l’accueillir et de lui laisser animer notre vie. Oui, bonne 

année à tous, à notre Église, à notre monde. 

Le temps de l’Avent est vraiment le temps où l’espérance nous est proposée, où l’espérance 

nous aide à faire le joint entre notre temps d’aujourd’hui et notre place et notre avenir dans ce 

temps où les problèmes sont nombreux, inquiétants, présents, qui s’expriment par la violence, la 

remise en cause d’un monde qui, parfois, semble perdu, ou sans avenir. Un temps où, malgré 

toutes les inventions, les facilités pour la vie de certains, il semble n’y avoir aucun sens, où, 

malgré le bruit, la mélancolie semble être le lot de beaucoup. À quoi sert la vie ? 

Et c’est dans ce temps que Jésus nous dit aujourd’hui sa venue, et comme d’habitude, le 

langage apocalyptique que Jésus utilise, semble aller vers la catastrophe. « Il y aura des signes 

dans le soleil, la lune et les étoiles. » Les hommes mourront de peur dans l’attente de ce qui 

doit arriver, etc… Ce sont des expressions pour dire un événement exceptionnel. 

En effet, c’est au contraire celui du renouveau qui est en route. C’est le monde nouveau 

qu’annonce Jésus. « Alors, on verra le fils de l’homme venir dans une nuée avec puissance et 

grande gloire. Alors, redressez-vous, relevez la tête. Votre rédemption approche. Tenez-vous 

sur vos gardes. » 

Jésus annonce vraiment la fin d’un monde. Le monde a un sens, il est création de Dieu même 

si parfois les hommes s’en tiennent éloignés. Jésus est là pour faire le lien entre ce monde, les 

hommes et Dieu. C’est lui qui, par son incarnation, sa Parole, sa vie, sa mort et sa résurrection 

vient donner tout son sens au monde, à l’humanité. C’est lui qui vient bouleverser ce monde que 

les hommes construisent pour eux et lui donner leur sens. 

« Relevez la tête », ne vous laissez pas écraser par tout ce que vous voyez et entendez. Mais 

au contraire, recherchez, discernez la présence de Dieu présent, à l’œuvre dans ce monde. Il y 

a toujours eu des problèmes, mais la foi en la résurrection du Christ a toujours donné à des 

hommes, des femmes, la force de surmonter le mal et d’aider à retrouver un sens d’humanité. 

Mgr Yves Le Saux nous dit : « les chrétiens que nous sommes savent et croient que la porte 

obscure de l’avenir a été grande ouverte par la passion, la mort et la résurrection du Christ. 

C’est cela le cœur de notre foi, l’origine de notre espérance. Chacun de nous est définitivement 

aimé et quoi qu’il nous arrive, nous savons que nous sommes attendus par cet Amour ». 

Ce temps nouveau annoncé et réalisé par la mort et la résurrection du Christ est déjà là. 

Nous sommes dedans. À nous de rester éveillés pour l’accueillir, y vivre en plein notre vie d’en 

route vers la résurrection. Et Jésus nous dit à chacun : « Tenez-vous sur vos gardes de crainte 

que votre cœur ne s’alourdisse dans l’ivresse et les soucis de la vie et que ce jour-là ne tombe 

sur vous à l’improviste comme un filet ». C’est-à-dire ce monde nouveau de ressuscité, il est 

pour vous, mais vous pouvez passer à côté. Restez éveillés et vous pourrez être par votre vie 

en plein dans la joie de la réalité de la résurrection, la confiance en ce monde d’amour qui est là 



et toujours à construire par chacun : rendre la résurrection présente par notre foi et notre 

vie. 

A tous, réellement, bon temps de l’Avent pour cette nouvelle année. Qu’en préparant la fête 

de la naissance du fils de Dieu, nous prenions toujours mieux conscience qu’il est avec nous, qu’il 

peut éclairer notre vie et ne pas nous laisser envahir par la mélancolie, la tristesse, le 

sentiment d’inutilité. Évitons deux dangers : regarder en arrière et avoir l’obsession de l’avenir. 

Que l’Espérance fasse briller en nous et par nous, chaque jour, la foi et la charité. 


